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le Souverain-Pontife. Les évêques, et prélats en ayant le droit, 
ont le bougeoir, c’est-à-dire un cierge retenu dans ce que nous 
appelons un bougeoir, mais dont la queue est plus longue pour 
que le clerc puisse la tenir commodément pendant l’office. De 
plus le bougeoir reste allumé pendant toute la cérémonie. 
Sans aller bien loin, il est clair que les premières messes ayant 
été célébrées dans les catacombes, ou dans des maisuus parti­
culières, le plus souvent de nuit, il fallait des lampes ou des 
torches pour éclairer l’évêque alors seul célébrant, les prêtres 
n’étant que cocélébrants. Le bougeoir actuel en est un reste. 
Il a d’ailleurs une signification morale. Pour les uns il 
représente la lumière du Saint-Esprit qui assiste l’évêque. 
Mais l’ensemble des auteurs liturgistes lui trouve un symbo­
lisme moins relevé. On donne le bougeoir à l’évêque pour lui 
rappeler qu’il ne doit pas se fier à son propre jugement, mais 
appeler à son aide les lumières d’autrui.

— Le Souverain-Pontife n’a point de bougeoir, mais un 
simple cierge que l’évêque assistant au trône, ordinairement 
le sacriste, tient à la main. Pour plus de commodité ce cierge 
est deux fois recourbé et le prélat le saisit par son extrémité 
inférieure. De plus, il n’est allumé que lorsque le Souverain- 
Pontife lit une oraison ou une autre prière liturgique. Celle- 
ci achevée, le prélat éteint le cierge pour le rallumer plus tard 
quand il en aura besoin. A cet effet il y a sur un banc, à 
droite du trône pontifical, une lanterne dans laquelle est un 
lumignon quelconque. Ce serait, d’après Cancellieri, un reste 
de l’ancien usage monastique qui voulait qu’à l’église une lan­
terne fût dissimulée dans un angle, où l’on venait prendre le feu 
pour allumer les cierges et les charbons de l’encensoir.

— Le pape ayant un cierge et pas de bougeoir, il fallait trou­
ver une signification symbolique à cette différence de rite. 
Selon Durand de Mende et Macri, dans son Hierolexicon, la 
lumière des évêques doit s’appuyer sur quelque chose, car elle 
n'est pas indépendante ; mais le Souverain-Pontife n’a besoin


